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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu Moxns ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agenta de circulation.
Tous les mois, il fait la distribution gratuite,

parmi ses cliente, du montant ainsi économisé, Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lectears sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : $2, 83, 84, 85, $10, $15,
825 ev 850,
Nous constituons par là, commeles zélateurs du

Moxps ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque mois,

par,trois personnes choisies par l'assemblée.
ucane prime ne sera payée après les 30

qui suivront chaque rage, F foun

 
 

 

 

 

 

Hsbert vient d'envoyer au gouvernement la
dernière statae sortie de son atelier, celle da ma-
réchsl de Lévis, et ells à pris sa place dans la
fagsde prinoipale da Pa'ais Législatif, de Q 16bec,
à oôvé de Montcalm, Wo.fe, Salaberry, Egin et
Frontenac.

Ii lai reste & faire les states da Mgr de Laval,
da Père Visil, du Père Brébenf, O! ior, Champlaio,
Maisonneuve, Jacques Cartier ev Bucher.

C'uat da moins ce que dit l'ordre en Conseil
confiant cs travaux à notre excellent artiste, eb
Dien me gerde de vouloir paraître on même d'être
soupçonné da trouver à redire à cette décision
prise en si haut lien,

Cependant, me sera-til permis de dire que j'ai
été mn pou 6 onné d> voir le nom da Père Vieil
figarer dans cette liste.
Ls Pore Vieil évait certes un religieux de grand

mérire, d’an zèle et d’an dévoûment admirables,
qui fit le plus g-and bien dans ses missions, mais,
franchement, cr. y>s-vous que son nom soit bien
familier à la plapart des Canadiens }

*,* En voulez-vous la preuve |
Ailes dino un jour voas promener au Sault au

Béoollet—la chose est ammi facile qu'agréable,

LE MONDE ILLUSTBB

malntenant, avec les tramways électriques—et de-
mandez aux citoyens de village quel était le ré-
collet qui donna son nom à l'endroit qu'ils hs-
bitent
Je ne crois pas me tromper en disaut que plus

d'en ne pourra pas vous répondre.
F C3 récollat, c'est le Père Vieil.

Le Père Vieil ou Viel—on n'est pas d'accord—
ne séjourna au Canada que deux ans. Arrivé en
1623 il se noya près ds Montréal en 1625, alors
qu'il était en route poar revenir à Q sébec.

*,* Dans Ia liste des statues faites où à faire,
les gaorriers occapent la pius grande place, bien
que je sols surprie de ne pw y voir figurer an
grand marin, l'illastre d'Ibarville ; le clergé y est
aussi bien raprésenté, et c’est justics, mals jo n'y
vole pas an nom de femme.
On élève des statues aux femmes tout aussi bien

qu'aux hommes et je ne comprends pas trop que
nonsl'oub'iions sinsi,

Vosalez-vous an nom d'hérriae qui mérite de
fizarer au milien des capitaines qui ontillustré la
Nouvelle France 1

Mlle ds Verchères (Madame Tarien de Lanan-
dière), cette vaillante canadienne française qui
s'illastra dès l'âge de quatorz3 ans en reponssant
"ne attaque des sauvages pendant un siège qui
dara hoit jours.
C »t acte de bravoure fit grani bruit, et la con-

rrg'uee enfant fat bientôs connu sous le nom de
‘* l'hércine de Verchères.”
Ca ne fat pas son seul titre de gloire, car on

rapporte d'elle plusieurs traits de courage, toujours
en luttant contre les Iroquois qui infestaient le
paye.
O 1 en parla longtemps dans les wigame et dans

nne chaumières, de la bravoure de Mme de Lansn-
dière. mais depuis longtemps on ne voit son nom
que de loin en loin dans nos revaes et nos travaux
libtéraires.
—Utestatue en jupon !
—Parbleu ! c japon là a sauvé l'honneur dos

armes françaises, il y a deux cents ans ! Ca japon
mérite bien d'être conlé en bronz3, et je ne crois
pas que les vaillants hommes d'épée, qu’elle mérite
d'aller retrouver dans notre galerie de braves, lai
fassent mauvais accueil.
Je vote donc pour que Hébert fasse la statue de

l’hérr i2e de Verchères !—mais j'onblie que je n'ai
pas le droit de vote.

*,* Puisque je parle du vieux temps, an mot
sur ce qui s'écrivait en 1753, c’eatà-dire il y a
prè1 de cent cinquante ans.

C'est Franqué, inspecteur des fortifications, qui
parle, at l’on verra ce qu'était le Canada sous
Louie XV.

Il est étonnant, dit F-anqaet, que le Canada
étab'i depuis environ 150 ans, où les terres sono
bonnes, Fr »daisent beauconp sans ane grande cal-
tare, et cl chaque labourenr peat en avoir antan’
qu'il en veut, qu'il peat en caltiver eb on défri-
cher, ne soit pas en état de produire non seule-
ment ls substance do ses propres habitante, mais
encore de fournir des farines eb autres denrées
convenables.”

Mais, alors, ls position de nos aisux n'était pas
si brillante qu'il faille b>ancoup la regretter.
Et plus loin, cet antigae reproche que l'on va

trop à la ville au détriment des champs.
“ Les villes se peuplent trop et les campagnes

deviennent désertes ; ce qui diminue la caltare
des terres eb de beaucoup la prodaction des den-
rées nécessaires pour la substance du pays.”
Ce brave homme de Franqué, que dirait il s’il

voyait Montréal. nos chemias de fer, les tramways
électriques, le télégraphe, le téléphone, eto.

*,* Voici comment Franquet s'exprime au sujet
de l'éducation et de l'enseignement donnés aux
iennes filles.

“ Les religleuses sont répandues le long des
côtes, dans des seignearies « ù elles ont été avtirées
pour l'éducation des jeunes filles ; leur utilité
semble être démontrée, mais le mal qui en résulte

est comme en poison lent qui tend à dépeupler los
campagnes d'autant qu'une fille instraite fais Lademolselle, qu'elle est maniérée, qu'elle veg,
prendre un établisement A la ville, quil lei fansun négociautet qu'elle regarde au-dessous d'elle
l'état danse lequel elle est née.”

N'entend-on pas souvent exprimer les mêmeidées do nos jours! Ma's Franquet dit toujours
oe qu'll pense, témoin encore le passage suivant où
il ne parle de rien moins que d'empêcher toute
instruction, en dehora de catéchlame, et de sappri-
mer les convents :

“ Mon avis serait de ne souffrir aacun établinge.
ment nonveau de ce genre, et même,e'il eat
sible, de faire tomber ceux qui subsistent
d'ob'iger les enfante à se contenter de l’inatraction
de leur curé pour leur religion, et de ne prendre
aucune principes qui les détournent da travail de
leur père ; par ce moyen, les habitations avg ven.
teraient au lien de diminuer, et la culture des
terres se poussera avec plus de viguenr."

Diable ! cela me semble un pau radical pour
être écrit en 1753, mais il est vrai qu’on ne l'a pas
écouté du tout

*,* Unetriste nouvelle nous arrive de !rance.
Patrick Maurice O R-illy, an des plus anciens

eb plas rynpachiques coliaboratears da Moxix
ILLUSTRÉ, vient de mourir à Paris, à peine 476 de
trente six ans.

Pauvre ami !
O Railly—qui entre parenthèses, ne savait pas

un traitre mot d'auglas —était ane personnalité à
part, unique, typique qui réunissaitienlui les qua:
lités ai apiritueiles et ei brillantes de la race fran.
çaise et de le race irlandaise.

Fda d'un jage de la Cour d'appel de H men,
O Reilly avaio fait de bonues étades—ja dis bonnes,
dans le sens esseutiellement franç sie— c'est à dire
qu'il étai» sorti da collège avez des connaissances
solides et des idées plein la tête.

Eavryé à Paris, pour y feira da droit, À" la
médesine où tout autre chose, Pat-Manric+ pré
féra.... autre chose.
Ayant des revenus suffi ants prac vivre, ii se

contents de promener sa jeunesse et son inavs-
ciance dans les régions de la pensés, ds let res et
des arts.

Lié avec 1a plapart des artistes et des écrivains,
il vivait joyeusement, tout en travaillant beas-
coup, car il m'a souvent dit et prouvé que pendant
les que'ques années qu'il avait passées à Paris, il
avait bâché comme un pauvre.

S'il avait été vraiment pauvre, il serai: peat-
être arrivé. .

Mais le temps s'écoulaib et O'Roilly n'avait
d'autre position que celle de fin disenr,—mnlgré
un fenambalesque défaut de prononciation. bon
connaisseur e> quelque peu oollaboratenr d' diffé-
rents journaux.
Ua beau matin, son père lui demanda s'il ne

voudrait pas se faire une position an (‘na is, dans
le commerce de grains, à Montréal. ;

Montréal, grains, Canada ! ! mais, corinine
ment, ces mote là vont très bien ensemble, et vot.1
Maerice embarqué ser ma transatlantiqae.

Il noas arriva, un basa ma‘in de prit np»
gai comme un pinçon,le binocle sur le nez ci un
échiquier sous le bras.

Maurice était amoureux des échecs, tont autant
que des muses et, plas d'ane fois il parla d'ane
manière amère d'Appollon gai avait onblié d'avoir
dens son cortège ane échiguière.

Entré an bareau de M. A. Girard, notre ancien
vice consal de France, il s'efsça de pénétrer les
mystères du commerca de grains, sans jamais y
paevenir, et il le disait soavent à M. l'abbi Doms-
zare. ami de la famille, qui devait ore son mentor
au Cavada. ;
Une rude tâche je vous l’affirme, car Maurice

lui filait dans les do'gdbe comme une couleuvre a8
moladre conseil ; mais d'ans manière très respec:
tuonse.

Tireata à Montréal pendaut quelques années,
faisant an article par ci par-là, —il occups même
commeil le disait, le faateuil éditorial da Canard,
organe des gens de bon gû",—prêtant son Con
cours à des représentations théâtrales, ne s'occt
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p jamais de grains, oh, jamaie ! et touchant

ponctsellement sa pension le premier de chaque

a il était gêné.
Le 3, c'était la pauvreté.

Alors, comms fl lai restait vingt-sept jours à

atendre pour voucher le mois suivant, il se met-

paid au travail, lisait, écrivait... . sans oublier les

échecs.

+ * Pauvre O'Reilly !

Il y a quelques années, son père étant mort, et
lei, entrant on possession d’ane jolie fortune, il
on consa:ra tons les ravenues à aider les artistes
et les poètes, car fl était tellemant bon «; 16 son

œsl bonheur était de rendre les autres heureux.
Faucher de Saint Maartic> Jules Tessier, Pinanlt

Daæchènes doivent se souvenir de l'inoubliable
wide qu” nous avons passée avec O'Reilly, en
188$, à Paris.
Comme il etait gel, ce soir là, quel esprit !

Et bien, tout cela n disparu. Mauri: est mort

 

OTTAWA

NE lettre qui m'est adressée de
Minneapolis s’en va aux Ii-
linois, à la ville d'Octaw3,
passe à l'Ohio, à la vile
d'Ottawa, est envoyée au
Wisconsin, à la vi'le d'Ot-

tawa, ed finit par me parve-
nir dans Ontario, À la ville
d'Ottawa.

J'ouvre l'almanach des
Etats-Unis et j'y vois dix-
bait localités du nom d'Ot-

tawa, répandues dans l'Illinois, l'Ohio, le Michi-
gn, le \Visconein, le Minnesota, le Kansas et
lIows. Es moi qui me pleigoais de voir an comté
d'Ottaws dans la province de Qaébec, tout près
d'aue vil'a d O tawa, dans la province d'Ontario !
La ‘’ataouais des anciens jours, assemblés

maintenant dans ies prairies de chesse da Grand
Manitou, ne doivent pas se plaiadre de ce que
nous lex onblions, car tons les territoires où 1ls ont
vécu, même le chemin qui les condaisait à Mont-
tésl, sont jalonnés de véritables monuments érigés
à leur g'oire Villes, villeges, cantone, rivièree,
comtés, lacs, banques, manufactures, voies ferréer,
hareaax de poste étalent le souvenir de cette na
ton f«mcuse eur la carte da C ntre Amérique.
Lhom ue n'est pas toujours ausei démonstratif
tuverd le pean rouge ; il en a relégeé bon nombre
daze les limber, d’où ils ne sortiront jamais.
Le nom das Oataonais n'existe nalle part dans

ile Mavitous'ine ni dans notre comté de Brace,
ob Foartant c’étaiv la patrie, on da moins | habitat
de cette nation ds 1615 à 1650, alors que les
rançaie les visitaient régalièrement.
L'w hostilités des Irogacis leur tirent déserter

ls comté de Brace et 1ile Msnitonaline et, dès
1652, on los troave au sant Sainte Marie, dans la
bale Verte eb au c°ntre du Wuconsin. Lser dis-
persion se continua darant plas de deux siècles.
Oa les voit avec les Sauteux, les Poutéonatamie,
ear ls, Sioux, Folle-Avoine, Maskoutins, Illi-

tols, Miamis, tous peaples des régions énamérées
sue, et partout ils semblent avoir laissé ane

‘race ineffaçable, sil’on en juge par la faveur qui
s'attache à lear nom.
L histoire ne fait pas d'eux an éloge exception-

el, oh | non. Pins remplis de fau quela plupart
ea autres Sauvo ges, ils se montralent très sym-
pathiques envers csax qui pouvaient leur être
tlles, et ils leur tournaient le dos avec empresse-
ent dès qu'ils ne trouvaient plus leur compte à
cultiver cette amitié, Sans doute,ils étaient re-

ouate ; il y eut même une époque, vera 1650-70,
où ils firent acte de bravoure militaire, mais ils 

montraient en sommes des qualités plas brillantes
que solides.
_Nloolau Parrot, qui vécat avec esx de 1664 à

1700, les menaït par la terreur, la menace et des
reproches continuels ; il affirme que lear génie
était porté à la trahison. Lorsque Perrot les
quitta, Île dirent qu'ils avaient perdu l'esprit.

Le baron de La Hontan qui veyagenit par les
grands lacs en 1687-9, les qualifie de là:hes dans
troie où quatre de ses lettres, en les comparant
défavorablement avec les Hi arons qui se battaient
résolament en toute rencontre, assare-t-i).

Les !larons, presque anéantis de 1648 à 1650,
s'étaient répandus chez les autres nations sae-
vages, mais oamtre qu'ils se trouvaient en petit
nowbre, ile ne parlaient ni Ia langue algonqaine
pure ni aucan dialecte dérivé de cevte langue, tan-
dis que les Oatsouaie, trés nom! -enx, avaient da
plus l'avantage de s'exprimer dans tons lesjargons
que parlaient les Sauteax, les Puntéouatamis, les
Ma:koutins et mê ve les Illinois, aussi se trou-
vaientils comme chez eux partout entre le Mis-
sissipi, l'Ohio et autour da lac Michigan.
Oa m'assure que dans les réserves sauvages du

K ansas et de l'Iowa il existe encore des Outaouais.
Leur nom est attaché à divers endroits de ces
deux E-ats, ce qai montreraient qu'ils ont an jour
traversé le Mississipi pour s'établir à l'ouest de ce
floave.

Expliquerez vous comment les Anglais se sont
décidée, en 1790, à nommer Pontiac et Ottawa les
deux comtés qui vont d'Arg-ntesuil au p 6e nord !
En 1766, le chef de guerre Pontiac à la tête de

ses Outaouais, avait assiégé le fort da Détroit et
mené les choses si rondement qu'il ébranla an mo-
ment la puissance anglaise sur les grands lacs.
Vingt-qua're ans ples tard le nom de ce formi-
dable sauvage servaiv à désigner parmi nous en
territoire vaste comme an royaume.

Der jar

CARNET DU “ MONDE ILLUSTRE "
 

Le 27 novembre dernier, ls princesse de Bismark
est morte à Varzin à cinq honres.

* +*
+

La chambre des dépatés de Paris, à voté, le 27

da mois dernier, l'adoption de l'arrangement cem-

mercial concla entre la France et le Canada.

.+
*

Mgr Fabre, archevêque de Montréal, a souscrit

3100 pour l'achèvement de l'érection da mona-

ment Maisonneuve.
+

Il est décidé de fastonner entre elles les sociétés

de Saint Thomas, d'Ottawa, et des Artisans, de

Montréal.
+ +
+

Les Ecossais demeurant à New-York ont donné,

le 29 da mois dernier, 8ne brillante réception en

l'honneur de Lord Aberdeen.

+ +
+

Lea Hollandais, en faisant des fouilles dans une

forteresse indienne, ont déconvert des trésors

d'ane richesse inouie. On croit que ce sont les

trésors d'un Rsjah.
tr

Il est fortement question d'organieer à Mont-

rés] une exposition aniverselle qui aurait lieu en

1896. L'initiatear de cette entreprise est M. J.

H. Stiles, ancien commissaire anglais de l'exposi-

tion de San Francisoo.
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Plasieurs évêgnes et théolngiens anglisans doi
vent se reudre à Rome et conférer avec Léon XIII
ed les cardicaux sur le retoar de l'Eglise d'Henri
VITIà l'anité de la fol.

LIK
*

 

 

Le tear de Russie a assuré le pape que sa poli-
tique envers les catholiques rasses et polonais sers,
t'il se peut, plus indalgante encore que celle de
son père Alexandre III.

+ +
*

Dans plusiears églises de cette ville, le opiri-
tisme à 6*6 dénoncé et condamné. À Saint Jao-
ques et à Saint-Patrice, M. le curé Troie et M.le
curé Quinlivan, se sont particulièrement élevés
contre les pratiques des spirites,

*
*

Le 28 novembre, ane secousse de tremblement
de terre, qui a daré trente-sept secondes, à causé
besuonap de dommeg#, à Quito, Equateur. L'é-
glise Palcan a été détraive.  B»aucoup de per-
sounes ont été tuées. On a retiré quatorze ca-
davres d‘s ruines.

Ly

Le mariage da tear Nicolas II avec la princesse
Alice, à été célébré à midi, landi le 26 novembre,
à Ssint-Pétersboarg. Les dépêches nous déclarent
que la cérémonie a donué lien à an grand déplole-
ment de cour et à des démonstrations de sympa-
thie publique.

*,*

Lundi, le 10 courant, un grand bazar sera on-
vert au Monument National pour venir en aide à
la construction d'une église devant servir aux Tta-
liens. Plusieurs besax objets seront rafiés. Digne
de remarque, au magnifique tableau représentant
la ‘Présentation de Jésus au Tample.”” O1 peat
adresser les objets que l’on désire offcir à Mme J.
L. Leclair, 74, rae des Allemands.

++
+

L'Opéra Françuis fait re'Ache pour trois jours
cette semaine la tronpe syant été priée d'aller à
Qaébec donner Mignon et une couple d'autres non-
veautés dont les suc:èa à Montréal a ea da reten-
sement par tonte la province.
La prochsine représentation au théâtre de la

rue Sainte-Catherine aura donc liau jeadi. On
donnera alors en soirée de gala La Papillonne,
comédie de Victorien Sardou, le cé èbre sateur de
toas lea grandes pièces du répertoire de Sarah
Bernbarde. Vendredi, on répdters Mignon, qu'un
grand nombre de perronnes n'ont vas encore va.
Pour ls matinés de anmadi, Barbe B'eus, le magni-
figue opéra boeffs dOff-nbach, ev pour la soirée
da méme jour, La Mascotte.
La direction est & moater 4 grand frais, pour le

13 décembre, Si jélats Roi, V'eavre admirable
d'Adam, dont l'éclat promet da sarpasser encore
les représentations de Mignon.

LR J
*

PETITE POSTE EN PAMILLE — J, E. R., Ottawa,
—Votre anecdote sur Pie 1X sera blent 6% pabliée.
Un amateur, Contrecœur —Impossible d'accep-

ter le ronnet : il contient des fautes trop graves.
N. E. N.—Votre légende sera livrée sous pes à

l'impression.
V. H , Q rébec.—Adressez vous pour .es rensei-

gnementa demandés à MM Beauchemin et Fils,
librairer, rae Saint-Paul, 4 Montréal, qui pourront,
mieux qui que ce soit, vous les donner.

Les grandes pensées font leur chemin, en dépit
de tous les obstacles que les ennemis da prrgrè:
jettent sur lemr romte ; et d'étape en étape, de
colline en colline, elles finiseent par atteindre le
sommet de l'opinion publique eb par triompher.—
Honor¥. MERCIER.
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Temple de Karnac dessiné tel qu'il était au tempe de ta aplendeur, d'aprèelles ruines qui en restent
(Voir no da 24 novembre dernier)

LES MERVEILLES DE L'ARCHITECTURE

LES GRANDS TRAVAUX DB L'ANTIQUITÉ COMPARÉS
AUX TRAVAUX MODERNES

(Suite)
Mais l'ignorance, sarprise de cette nouvelle vic

toire, leva en «fl «nt sa tête monstraeuse ; les bate-
liers qui, jusque là, faisaient le service commercial
de fi:uve, s'émurent en apprenant qu’en noaveau
navire allait dé-ormais, conduib par en seul
homme, en dépit da vent, du calme, des courants
ed das tempêtes, s’avancer triomphentaur les eaux.
La jalousie mordit leur cœur, et la forcs brutale
se sentent vaincae honteusement par la force in.
tellectuelle, résolat de se venger d'ane fe cn digne
d'elle. Ausi, quand le bateau merveilleax vou-
lad quitter le rivegs des misérables, armée de
haches, de rames et de bâtons mirent en pièces
cette glorieuss machine qui devait plus tard chan.
ger Ia face da monde. ...

Alors, il partit le pauvre savant,il quitta son
peys, le désespoir dans l'âme : il avait tout vendu
pour construire aa machine, et il ven alla verger
ses dernières larmes eur la terre de I'étrar gsr, oi
fl mourut dans l'obacurité : on ne sait même pas
où est son tombeau. Ah que l'homme ignorart
est ingrat !... . Eh bien, vous qui êtes les hommes
modernes, les hommes de la force intellectuelle,
vous qui avez compris les bienfaite de la science,
vous qui lises ces Lignes : répares cette grande injus-

tice de nos pères. Sa'nez l'ombre du grand Papin,
évoquée au milieu de vous, applaudissez tous à son
nom, car, n'en dontes point, c'est à cet illustre
martyr de la science que vous devez, en grande
partie, les bienfaits de la civilisation moderne !
Une fois armé de cette force incalculable, lo

génie de l'homme la perfectionna sans cosse, l'a-
dapta à tous see besoins, l’angmenta sans limite,
et avec l'aide de cet esclave moderne, put enfin
entreprendre des travaux plus étonnants encore
que ceax des Egyptiens.

ais, à mesare que les temps avancent, son ar-
deur de chercher, de savoir, lui fait pousser ses
calcals à l’extrôme : il connait toutes les forces de
la nature, il sait les dompter, les mettre à profit,
de telle sorte qu'il fait ses auxiliaires mômes de
ces forces contre lesquelles fassent venus se briser
les forces des anciens,

Natarellement la constraction se ressentit de
cet état de choses : le commerce ayant pris en es-
sor inoul les communications par terre et par mer,
les routes, les voies ferrées, les canaux entrainè-
rent des travaux inouis eux-mêmes. Je parlerai
tout d'abord da plas important de ces derniers, da
canal de Suez, l'œavre la plas g'gant esque qui fay
jamais entreprise par les hommes, sur la surface
du gobs. Il est d'autant plas important pour
nour qu'il montrera d’ane f «çon évidente la supé-
riorité des modernes sur les ancins, qui eux aomi
l’eesayèrent. Chose étrange: c'est cette terre d'E-
Rypte, qui reçat les plus colossales constructions
de l'antiquité, qui était aussi destinée à voir s'ao-
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complir en son sein l'œuvre la pla,
prise par les modernes. P 2

e

colossal cry
Ce grand travail, comme je l'ai dtt plus

avait été conçu par les anciens, ef quelques a,
teurs entre autres Strabon, disent que le pe
Bésostris en avait compris tonte limportages 4envoya donc 300 000 hommes pour percer l'isthte :
Pendant de très longaes années catte srmée late |contre d'innombrables difficaltés puis, printedferique, mourant de soit et de faim, ot épouvantés
par le :Ache immenre qu'elle avait eubropriee, elledat s6 retirer, laissant sur le lien deg travaux devena presque un champ de bataillv, les cor,
120,000 eaclaves dont les viseanx eonla da g
se chargèrent de faire la sépulture. Voilà ce que
fit l'antiquité tent renommée, voilà ca que fireyces Ezyptiens tant vantés, ces titans antiquequ'on prétendait invincibles dans l’art de cous
truire. Voyons dono ce qu'ont fait los mda
et comrarnns.
Ea 1859, M. de Lesseps reprend l'œnvre, Tow

ce que ia nature peat entasser de dill -altds, ton
ce que l'imagination peut concev.ir d'obatacles,tout ce qu'en ingénieur peat rencontrer de com.plications imprévaes eb de probémes ardes i rg
soudre, tout cela se rencontra sor ce chantier fs
meox dans les snnales du monde.

Sous oe climat brûlant, dans ces lointains dé
sorts, il fallait tont d'ahard nourrir, sbreaver,
loger et ravitailler ces 36 000 omvriers ; op cons:
truisit uns ville, on crensa an canal, amensnt
l'eau da Nil sur le lien des travanx. Pais on oom.
mença à creuser ; bientô> des tem;es de sable
a’élevèrent, engloutissant dans des tourbillons
brulante, travaex, machines et ouvriers. Bientôt
susai on rencontra des nappes dean ronterraines,
véritables lacs qu'il fallut épaiser et dont les infil
tratipne menaçsient d'envahir les tranchées. On
rencontra également et sur plasitura lienes de
longueur en roc vif dans lequelil fallot re frayer
cs passsge a'trignant que'ques fois 5U mètres de
large ed de 25 piede de profondeur. I! fallat en-
core retenir aux extrémités du canal la raux de
la mer, dont la pression effroyahle, aurait, en fai
sant irraption soudainement, dé:ruit poar jamais
cette «vavre admirable, dans wn épouvantable ca
taclysme. Enfin on dut constraire à me-ure qu'on
creusait, les parois de ce canal qui semblait inter-
minable. Mais 1d encore sargit une aatre diff:
culté ; dans ce désert on ne rencontrait pas de
pierres il fallut en inventer. Bientôt arriva une
armée de machines, dont les romsges puissants,
broyant le sable du désert et le mélange ant avec
des matières chimiques, en firent des bles nos
moins énormes que ceux dont se servaient le
Egyptiens. Cas blocs avaient 12 pieds de long, ñ
de haut et 7 de large. On les faisait sécher sur
uns vaste plateforme qui en contenait i,:'Ü0 à la
fois.

Pendant dix ana, on travailla avec ardeur, où
enlevait 54 000,000 de pieds cubes {z (1) iu0 de
m. cabes) de matières par mois. Enfin, tout fat
terminé, et maintenant les vaisseaux de toutes
les nations du monde parcourent ces déserte fa
meux sur cette route magnifique de 95 milles (164
kilomètres) de lorg, travail infiniment pins dafli-
cile et plus colossal que les pyramides. En effet,
on avait déplacé pour l'accomplir an miliard hait
cent quatre-vinet-dix millions de pleds cabre de
matières (70,000000 de nu êtres caber), c'iat à dire
vingt huit fois le volume de la grande ç yramide;
le jour on ce grand travail fat achevé, les Egyp-
tiens étaient vaincne. ;
Le canal de Panama était plus ditlicile encore,

traversant Ia chatne des Andes, dont (ls ples
haute, la Calebra, offre en cet endroit an masi
de g-anit de 623 vieda (190 mètres) de hautenr.
10,000 ouvriers, 3,000 wagone, 75 «l-agace à va
pour y travaillèrent ; 130000,000 de mètres codes
devront être enlavés, Les portes cu écluses se6de
Rigante:qnes : 69 pieds de hauteur (21 m ), «*

largear (24 m ), 14 d'épaissear (4 m. 25), telles ve
ront les dimensions. Le poids de chacune sera :
230 tannes ; la atatna de Rhamses ne père i

120 000 kilos (164 556 livres), et l'obélisque
Laxor ne pèse que juste leur poids. Le crois

Ces chiffres parlent sesez d'eux-mêmes, 5 ‘vous
sans qu’il soit besoin de commentaires. 5 ont
pensez maintenant qu'an ou deux hommes
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destinée à mettre en mouvement de pareilles
vous conviendres que les Egyptiens s'ef-
de plus en plus.

beest vrai que le canal n'est pas encore achevé,
mais il le sors dans an avenir plus on moies éloi-
of. Qu'iga'il en soit, il ne faut point impater
D auspension des travaux à l'impeissance de la

: elle n'a encore jamais reculé dans see
wireprises, mais bien à des considérations poli-
tiques et financières.
Si l'on considère maintenant les travaux qu'a

ucæssités l'établissement des voies ferrées, on te
perdra facilement compte encore de la sapérivrité
des mode: nes ; tuntes les fameuses voies romaines

on autres, que sont elles auprès de cellsdu che-
vin de fer du Pacifique qui, avec ses 3,300 milles

15310 kilem ) de longueur d'un océan a I'satre,
yaversant un pays aussi vaste que l'empire romain
à travers ruille difficultés est certainement la cons

traction la plus gigantesque qu'il y ait an Cansda,
En parlant des travaux mécrasités par l'établis-

wment deu voies ferrées, nous Le pouvons passer
vous silence les tunnels et les ponts. La encore
l'pcque moderne à accompli d'innombrables mer-
veüles. Le plus beau et le ples important des tan-

pels est cuini du Saint-Gothard, il traverse de
Saisse en Italie la montagne dont il porte le nom,
élevée de 10 GUO pieds. La lorgueur da tannel
est de 1°: 115 verges, soit plns de ner f milles et
quart (1° kuom ) Commencé en 1872 ca travail
énorme ne rut être achevé qu'en 8X1 et ccûta
plas de 1 (10 VOO de dollars (60 000 000 de fre).
Que de witli :ultés enc:ra ne rencontra t-on point

en cette circonstance. Ne poavant faire qu'an
153 sen 7 restreint des explosifs, on dut engeg+r
avec le roc ane véritable latve à corps d'épéu. A
cot effet, des machines à air comprimé lar çaient
contre le rccher des pointes d'acier, dont chaque
coup le faisait eauter en éclate. Tuus ces décombres
étaient aussitôt enlevés et entraînés sur des wa-
gous roulant aar une vole ferrée provisoire. Ce
qu'il en rortit de ces décombres, de ces morceaux
de rech-r 1 On en évalue le volume à plus de
50,000,UUY de pieds cubes.
Co qui. y à de plus merveilleux, c’est que le

tennel fat commencé des deux côtés à In foie. Il
fallait ‘ne lea géomètres et les ingénieurs qui
prirent cette décision fassent bien tûrs à leurs csl-
cals, car une erreur d'an diziême de ligne par pied
eat entraîné, lora de la rencontre au sein de la
montagne, un écartement tel qu'il eut falla re-
commencer entièrementl'onvrage.

Quelle science mais aussi qu’elle responsabilité !

(4 suivre)

 

CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE

KPUIS quelques années, les
Etats Unis ont prodait an
g-and nombre de travaux
historiques. A la suite de
Francis Parkman, plasiears
hommes de lettres améri-
caine ee sont livrés à l'étade
apprcfondie de l'histoire.

Ww Entre autre, M. Justin
Insor, de la célèbre université de Cambridge, a

“mmencé ane histoire élaborée de l'Amérique;
dia deux volames ont été pab'iés : Christopher
uombus et Cartier to Frontenac (Houghton, Mif-
ln & Cie, éditeurs, New-York),
« deux volumes sont bi-n faits quant à la

rine et aax données générales qu'ils renferment,
a au point de vue ds la vérité historique M.
bon n'est pas juste vis-A-vis des nobles pion-
a Us qui ont fertilisé la Nouvelle France de leurs
dl et de leur sang. Il eat vrai qu'il est diffi-
ld attendre d’un écrivain protestant un récit
= lque et sinoère des nobles actions et de la
a Liorb de nos premiers missionnaires eb mar

Yo dia signalé, dans uns autee tribune, les

 

LE MONDE ILLUSTRE

erreurs volontaires de M. Winsor et il est pro-
bable que j'y reviendrai avant longtemps, dans les
colonnes da Moxne ItiusTRé,

Avjourd'hai, je ne veax m'occuper que d'un
ouvrage tont récent, qui ne mangue pas d'intéres-
ser les Canadiens Français. Co volame, somp-
taeasement habillé dans sa toilette de maroguin
roëga avec fere spéciaux sur plate, à pourtitre:
Headquarters of the Minissipi, et pour auteur M.
Wuaracd Glazier. Il sort des ateliers de Raud,
McNaily & Cie, de New Yu k, et son apparence
typogrs puique eb artistique fait gracd honneur
aux éditeurs.
Ca travail, /eadquarters of the Mississipi —en

français, Les Suurces du Mississipi —nous d mne
une foule de détails tur ls découverte de ce grand
fleave —le plus grand du nouveau-monde—et roas
fait connaître avec pièces à l'ap, ui les lacs cù il
s'alimente, détail que nous ne savions pas au juste
jusqu'à ce jour.

Jusqu'ici nous avions salué le P. Marquette et
Jean Julliet comme les déconvrenrs du Mississipi
eb nous étions toujours fiers, lorsque nous parlions
d'eux, de les signaler comme tels. Mais M. Gla-
zier vient de dévrvire nos prétentions. D'après
lai, le véritable décoavreur de ce grand flsave da
continent américain serait Hernando De Soto,

Ia Soto est natif de la petite ville de Xérès,
dans le sud de l'Espague. Il vit le ioar à l'ouver-
ture du seizième siècle, en l’année 1500,

Qaoiqu'il enlève ce flauron de la découverte du
Mississipi à Marquette et Jolliet, M. Glazier leur
rend entièrement justice sous d'autres rapports ;
il admire leur courage et leur noblesse de (œar,
Il parle anssi en termes rerpectaeax des Jésuites,
les premiera miseionnaires de la Nouvelle-France,
et da premier prélat canadien, Mgr de Laval,
De Sato découvrit le Mississipi en 1541 et ce

n'est qu'en 1673 que Marquette et Jolliet l’explo-
rèrent.
M. Glazier a fait lai-même de nombreuses ex-

plorations pour localiser la vrai toarce da Missis-
sipi et après deux ou troie expéditions, il en est
arrivé à la conclusion que ce fleuve prenait sa
source dans les lacs Itasca, Pemidji, Cags et Wini-
bigoshieh qui re trouvent respectivement à une
altitude de 1,532, | 456 et 1,400 pieds am-dessas
du niveau de la mer.

Le travail de M. Glszier nous donne ane foule
de détails sar les explorations quai ont évé faites
sur le Mississipi depuis 1541. Il consacre deax
chapîtres à Cavalier ds La Salle dont il vante les
qualités et la bravoure. II s'occupe aursi assez
longuement da P. Louis Hennepin, de Le Hontan
et da P. Charlevoix.
La dernière partie de son ouvrage est particu-

lidrement consacrée au récit des expéditions mo-
dernes faites dans le bat de découvrir la vraie
soarce du Muissiseipi.

L'ensemble de ce volume est bien, et tous ceax
qui e'occopsnt de l'histoire intime du Canada pour-
ront le consalter avec profit.

NOS GRAVURES

  

LES NOUVEAUX DRAPEAUX DE L'ARMÉE ALLEMANDE

La création de cent trente-deex nouveaux ba-

taillons, en exécation de la noavelle loi militaire

augmentant les effectifs de l'armée allemande, &

donné lieu, il y a quelques semaines, à Berlin, à

une double fée militaire ed religieuse. L'empe-

reur a présidé lui-même au cloasge des drapeaux,

et le lendemain à lear bénédiction solennelle.

Les étendards des nouveasx corps sont en soie,

brodés en leur milieu de l’a‘gle prussienne à deax

têtes surmontée de la couronne, et, aux quatre

coins, da monogramme impérial entouré de ra.

meaax de laurier d'or. Chagae drapean a 1m. 26

de superficie et 3 m. 12 de hampe, et

il

a une va-

leur, Ree surtout aux broderies, de 1,500 à 1.600

marks.
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Au jour fixé, cos drapeaux étaient étalés dans
la Rahmeshalile de I'Arsenal, sur de grandes tables
couvertes de nappes blanches ed drapées de tapis
de velours d'an rovg3 sombre. C:ux qui étaient
destinés aux batailluns de la garde occupaient le
centre de la salle monumentale, les autres les en-
toarsient. Devant chaque drapeuu, debout, se te-
naient le colonel da régiment ; à cô:é de lei, an
lieutenant et le porte-drapeau tenant la hampe.

L'empereur eat arrivé, accompagnéde l’impéra-
trice, da petit prinoe-héritier, de tes trois autres
file, da plasieara princes allemande, da chancelier
de l'empire, qui étais encore le comte de Caprivi,
et d'une brillante suite militaire, Guaillsame 1I a
reçu des mains da colonel du Ier régiment de la
garde an petit marteav, à l'aide duquel il a en
foncé le premier clou fixant l’étoffe à la hampe des
cent trente deax drapeaux successivement. C'est
le moment de la cérémonie que représente notre
gravare.

L'impératrics a enfoncé le second clou ; puis,
suivand l'ordre d'âge, le Ærcnprinz et ses trois
frères, les princes des dyanaties cunfédérées, enfin
les généraux préients ont achevé le clouage des
drapeaex.

LA CAMPAGNE DE 1814

La dérantreuse bataille de Leirzig (18 et 19 oc-
tobre 1813) dite bataslle des Nations, refouls enfin
Napoléun Ier surle territoire de la France, qui fat
partout envahi. Dans une dernière campeg 1e, il
tint encore la fortune en surpens. De bruiants
succès à Brienne et à la Rathière amenèrent l'inu-
tile congrès de Châtillon, suivi des victoires de
Champaabert, Montwirail, etc.

Notre gravure montre l'Enperear dans une
chaumière, combinant, devant an modeste f. yer
de caltivatear, son vaste plan de campsgne. Na-
poléon voulait tourner et envelopper les ennemis
pris entre lai et la capitale ; mais Paris, api és d sax
jours de combat, ayant ouvert ses portes, les vain:
queeura annoncérent quiils rétablissaient lea Boar-
bons (31 mars 1814) Napoléon abdiqua à Fon-
tainevieau le 14 avril, et reçat ! Île d’Eibe en sou-
veraineté.

BAINT ANTOINE ET SAINT PAUL L'ERMITE

C'est à une scène de la vie des Pères du désert
que le peintre a empranté le très carieax snjet de
sa composition. Voici. du reste, le passage dont
il s’est inspiré :

‘“ Saint Antoine, sur l’ordre de Dien, se rendit
dans le désert auprès de saint Paul | Ermite, alors
Âgs de centtre’z > ans; celui-ci sentant qu'il mour-
rait avant pou de jours, demande à saint Antoine
d'aller chercher le manteau de saint A:hanase,
dans lequel il avait le déir que son cadavre fût
enveloppé. Quant saint Antoine revint, il troava
saint Paul inanimé et voalat ensevelir le corps de
l’ermite, mais il n'avait point de quoi bêcher la
terre ; le S igoear qu'il iavoqua envoya deux lions
qui grattdrens le sol avec leurs ong'es et firent gne
fosse.”

Cette page, l'ane des plus ssisissantes de la Lé-
gende dorée, a été rendue par l'artiste avec an
sentiment très juste, et telle est ln sincérité de
l'exécution, qu'elle nous fait accepter ce miracu-
leux épisode commu ane chose tout à fait natu-
relle dans l’ordre établi.

DOUCE REVERIE

Avec la petite toile de M. Robert Fieury, nous
abordons an art tout différent, et l’avstérité du
sujet mystique fait place à une vision d'an réa-
lisme tout à fait charmant.
La jolie lectrice qu'il nous montre, an instant

distraite de sa lecture, est fraf:he comme une fl -ur
qui vient de s'ouvrir, et tout un poème de jeunesse
et d'amour se lit dans ses yeux cù l'on devine le
doux rêve que le peintre y a fait laire ai joliment.

Partout où les fammes sont considérées, les
hommes sont libres et vertueax.—CARANIS.

De tous les ennuyeax, ceux qui re taisent sont
encore ceux qui le sont le moins—WERTHEINER.
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AU MILIEU DES ACADIENS EN 1864

UN CIMETIÈRE ACADIEN

UR le versantoccidertal d'an pe-
tit promontoire, que baignent
les eaux de l'Atlantique, eat
assis le village de Saint Mi-
chel de Tasket, avec son an-
tique chapelle et ses maison-
Dettes également Llanchies
par l'âge, qui, au premier
abord, se dessinent dans la
distance comme un groupe
d'tlote am miliea des fi ste.

Ce cap on promontoire, que la carte désigne
comme la partie la plas méridionale de la Nos-
velle-E:osse, forme l'extrémité d’ane langue de
derre assez spacieuse, mais de peu d’élévation, dont
il semble entièrement dé‘aché, mais à laquelle il
se relie néanmoins de trois côtés. An nord, est
une plaine incalte sur laquelle ne croissent que
quelques sapins rabongrie ; à droite, le village,
avec ses maisons blanches dissémirés, sans réga-
larité apparente, tout le long du rivage, aa milies
des échafauds et des embarcations de pêche qui
l’encombrent ; à votre gauche, est une côte ina-
bordable, bérissée de crans et d'énormes roches
en falaises sur lesquelles ls mer, refonlée par les
vents du large, vient sans cesse se hemrter avec
fracas. Da côté du midi, c'est l'ccéan à perte de
vue, roulant ses eaux, tantôt agitées, tantôt cal-
mes, dans des cavités profondes que la mer a
crensées au pied du rocher,

Acooudé au promotoire, presqu'au-dessous de
ces longues liasses de ferne suspendues à son som-
met, ce coin de terre déserte que rien n'entoure et
que seule la croix de bola qui le domine ombrage
au soleil couchant, c'est le cimetière du village,—
an cimetière noadien dans tonte sa simplicité ras
tique, ob tel qu'il existait encore, lorsqu’en 1864,

A 

j'ai vicité pour la première fois cette terre del'an-
cienne Acadie à laquelle «e rattache uae page si
toachante de l'histoire. Cette retraite de la mort
est ce qu'on pourrait appeler, figurativement par-
lant, un cimetière en pleine mer, D'épaisses cou-
ches de plantes marines que la mer à déposées sur
ses borda l’abritent contre la furear des eaux. Ua
y arrive en faisant le tour du promrntoire. Da
côté da village, on ne peut y atteindre qua par
eau, quoigue la distance ne soit que de quelques
cents verges. C'est qu'il n'y a pas de chemin pra-
ticable, an pied dee roches, de ce cô:é-!à da cap,
et en été, les Acadiens de Saint-Michel de Ta: k+t
se servent d’une de ces barges avec lesquelles ils
font la pêche pour transporter leurs morts à leur
dernière demeure.

Iaclés dans la mort comme dans la vie du reste
da monde, c'est là où ces psisibles Acadiens vont
dormir leur dernier sommeil, au brait confes des
vents et des flots, commesi le murmure constant
de ces deux éléments avec lesquels ils ont eu àlatter toute lear vie prêtait an charme pour eax 4l'idée de ls mort. Après tout, quelle aspéritépeut avoir le trépas pour ces bonnes gens dont la
fii en un monde meilleur n'a jamais chancelé, etdont l'ambition durant la vie a en se borner à si
pen da choses }

Déjà vingt années de révoises depuis quejo suispassé à Saint Michel de Tatket, et malgré ce lapsde tempset la distance qui m'en sépare aujourd'hui,je garde encore en ronvenance oe cimetière acadien,au bord de la mer, dans lequel je suis entré il y avingt ans paseés, an déclin d'an beau jour, alorsque le marmare des vagues, se mariant an braitdes vents, éveillait en mon âme ane pensée d'au-tent plus en harmonie avec le lien où je me trou.vals alors, que cette p snsée j'étais venu la cueillirau milieu des tombeatx.
Ah ! j'ai va les marbres et les granite élevéssur la poussière des grands et des puissante de laterre. J'ai lu les inscriptions en lettres d'or qui

es

proclament aux vivants le néant de learaot
ed je m'en anis éloigné, l'âme attristée, Mais je
me suis également agenouillé sur la tertre de
chaume qui reconvre la tombe de l'hambie villa.geois acadicn, eb jo m'en suis relevé |e mar émpO simplicité heureuse do la vie obacare qui ne
requiert dans la mort que le souvenir du car, ef
pour toute irscription q'an retour de la pensée
vers celui qui n’est plus ! |

Ici, point de monaments ; point de ces super.
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orgueil,

bes colonnes qui élèvent leurs têtes altière
dans les nues ; point de pierres fanéraires, Lacroix identique, unique +ymbole da saint an
Urande Croix de bois, an centre du cimetière
comme partout ailleurs ; de simples plar:ches en
bois ; ane fleur printannière quedes mains amies
renouvellent au retour de la belle saison ; de lon-
gues files de croixnofres portant pour tout” épita-
the : ‘’ Pierre an tel, décédé à l'âge de :: ans,
Price pour lui ” “ Angélique une delle, âgée de Ix
ans.  Priez pour elle.” ** Joseph. fils d'André.
Pricz pour lei,” et voilà toat. {tien de plas. Ag
cane inscription dont je eache ne faisait mention
quecelui ci fat I'époux d'une telle, on cellv là l'é.
pouse a'an tel.

Tustes ces spécifications leur paraissent eans
doate seperfises. Chez eux, le souvenir de ceux
qui ne sont plus ne se perd pas et reste vivant
dans lear mémoire, toat commes'ils étaient encore
au milien d’eax =S -alement, lorrque les inacrip-
tions ee détériorent, ou que les crox tomb: ut de
vétusté, on les ren p'ace par des poavelles Un 1u9
je faisais obeerver an iour à celui qui D'accutupa-
goait que nombre de tombes n'avaient ni p'auiches,
ni croix pour indiquer qui rs posnit là.“ Cela ne
veut rien dire, me dit-il Personne ici n'ignore
l'endroit où reposent les cendres de a s devanciers,
et chaque ezfant da village peut vous indiquer de
doigt la tcmbe de chacun.”

J'ai dit que dane œ vimetière rustique aucune
inscription ne narrait plas que le nom et l'âge de
chacen. Je me trompe ; car ma psnsée se reporte
en ce moment sar une terre fraîchement remuée à
l’ang © du cimetière. C'était la tombe d'anccn-
fant de quelques cinq on eix ans, et que je n'coese
probablement pas observée plas attentivent
qu’aucane autre, +i ce n'eut été pour one vitrein-
crastée dans l'anique planche do buis qui, comme
d'ordinaire, fuisait toat son monament.

Sous cette vitre, sar une feuille de papier
se lisait le nom es 1 âge de la petite, avec une
élégie des plas touchantes, dans un langage qui
n'était ni prose, ni poéele, u ais bien la sabi. :é
du sentimeut dans tuate la poésie du cœur, et
qu'aucune plume ne saurait rendre.

Elle n'est plus l'enfant qui faisait notre joie, etu , et

d'enlevai la vitre qui recouvrait cette suave «x-
pression «la l'amour maternel, et livré à mes pro-
pres émotions, j'y ajontai, à l'aide d'an crayon,
ces vers de Malherbe :

** Main elle était du monde oules plus belles choses
** Oatle pire destin ;

‘* Ft ruse, elle à vécu ce que vivent les roses ;
“* L'espace d'un main.”

Lorsque je visitai la côte d'Argyle pour la ce-
conde fuis en 1G5, quatre ans après ma premiere
visite, je me rends au cimetière. La tombe de a
petite Marie s’y voyait encore, mais l'élégie suce
la vitre, de même gne ce que j'y avais ajuaté, ue
se lisait plus, et la mère reposait à côté de ss fil-
lette chérie.

\ zs was   
  

Le jugamentest la pierro d'assise de toatl'être
moral. Bi cette pierre n'est pas n'aplomb, ce que
nous édifions

par

dssaus croule tôb ou tard sur
nous-mêmes.— Louis Déprr.
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UNE CHASSE AUX TIGRES

—

fi ne s'agit pas lol de ces merveilleux événements
vols que les racontent certains chasseurs des diman-
pos, de la famille de M. de Crac, loreque, fati-

‘ l'estoma: aussi vide que leur carnawidre, ils

rentrent de lears exploite, après avoir toutefois

wheté en passant chez le marchand de gibier un
jprre qui loar frurnisse l'occasion de vanterla rase
de l'anima!. la bonté de leur chien et leur propre

yee | est question ici d'une chasse contre
des soimaux plas dangereux que les lidvres eb loa

cherrenils, Ia chasse aux tigres et aux léopards.

Voici comma l'a racontée an officier anglais.

Bandelcand est le désert de l'Inde. Lw main de

[homme n'a pai encore esssy6 d'y nettx y sr la terre
des broncrai:les épaisses dont elle eat parvont héris-
de. Le sol marécaganx de cette contréa es telle-
ment malssin, qu'il ne s’est encore trouvé que bien

d'irdivides, quelque pauvres et misérables

qu'ile fassent, qui sient eu le courage de s’y établir.
J avais à traverser ce pays pour joiudra mon régl-
ment. Mortellement ennuyé de ma captivité à
bord da petit bateau sur lequel j'evançais lente-
nent à travers les plaines du Bandelcand, js réso-
ls de mettre pied à terre au premier endroit qui
w'frirait l'aspect agréable d’une habitation ha-
sine. Sich nt que tout le pays était infesté par
de snimaax rauvages et férooes, je ne me laissai
pas tenter par une foule de sites admirables, mais
voliteires, devant lesquels je passeis. EK fia jar
rivai à en petit groape de battes indiennes, situées

i environ un demi mille da flsave. J'ordonnai aus.
1rd: & mon pilote d'aborder et d'amarrer le ba*eau
mi rivage ; puis jetant mon fusil sur mon épaule,
jme dirigeai droit vers ies huttes. Mon appro-
che n'eut psa été plus tôb signalés qua deux In-
dieas, entièrement nas, à l'exception «ls leurs pe-
tite langou/-s, accoonrarent à ms rencontre, eb me
préviarent que je marchais sar an sol perf le et
eriblé tout à l'entoar de trous cachés. Ils m'ap-
prirent que lear unique cccapation consistait
à creuser ces espèses de fosses, d'environ huit
pisde de profondeur, qu'ils reconvraient ensnite de
branchages et de brouseailles. C'eat ainsi qu'ils
t'enparaienb des bôtes sauvages ; celles ci, croyant
marcher ou coarir sur an terrain solide, tombaient
tout à csap dans le piège, et se trouvaient livrées
uns défense à la merci des Indiens, qui les tuaient,
les dépouillaient pour vendre leur peau, allaient
réclamer des autorités la prime off:rte pour cha-
que tête de tigre. Ile avalent, depuis an an, cap-
teré #-e vinghaine de ces derniere. Deux d'entre

eux, il cet vrai, avaient été tués par les bôtes féro-
cs : mais leurs compagnons, considérant ces acci-
dents commel'effet naturel de la prédestination,
eù paraissaient peu affectés. Il était déjà tard ;
je les envoyai chercher les nattas sur lesquelles je
dormais habituellement, et je réso'as de passer la P
nit dans une de ces hattes. Les lodians m'avaient
promis de we faire assister au point da jour & une

lasse curieuse ; avec une pareille promesse, on
D'aurait fait faire la moitié du toar da globe ;
sui n'avais je pas hésité à accepter leur offre.
Après avoir pris un peu de riz et nettoyé mon

fuil (dant an canon était toujoars chargé à balle
& l'autre avec du gros plomb), je préparsi mes
munitions de chasse pour le lendemain, occapation
lorsintéressante lorsqu'on se tromve isolé comme
Je l'étais ; je me couchai ensuite, avec la précas-
ton de fermer la porte aussi bien que je le pus,
Sr je n'aimais pas trop la figure et les manières
tn des Tadiens, et je commençsis déjà à me re

Motir de m'être mis aussi complètement à leur
diocrétion. Mes domestiques, que je regrettals de
ane pas amenés avec mol, étatent 4 an demi-

le de distance. Les gens au miliea desquels je
Ne trouvais étalent des hommes d'an caractère fa-
Moache, d'ane taille eb d'une force athlétiques, ac-
ane à combattre les bôtes féroces ; avec Ia
scilité qu'ils avaient de transporter leur résidence
ei lien dane mn autre, pouvant, dans les vastes
Oiibades du Bandelcand, défier toutes recherches,
Sue cupiiité proverblale, eb comptant la vie

poor lien, qui me garantiseait que ces hommes ne
.wsHersient pas sur moi pour m'assassiner Ÿ J'a-

*« l'impradence de leurlaisser voir ma bourse
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pleine de roupies, et je leur avais vanté les quall-
téa de mon facil, objet plas précieax encore pour
eax que l'or. Qai pouvait les empêcher de se
rendre maîvres de tout cela Ÿ Rien. Je compre-
vais le danger de ma position, et, refonlant ces
penséss dans mon esprit, je tombai dans an som-
mel! léger et inquiet.

Il devait être environ ane heure du matin lors-
que ja fau réveillé par an brait sourd : plusieurs
personnes s'entretenaient à voix buse près de la
petite findtre de ma hatte, qui n'avalt pour fer-
meture qu'an maavais volet, ou platdt une espéce
de chessis garni d'herbe desséchées. Je me trai-
nai dacemens de ce côté, et, à mon grand effroi,
je lea entendis exprimer ainei lears intentions fé-
roces :
—Dapais quand, demanda ane voix queje n'a-

vais pas encore entendue, le tene z-vous |
—Dapais hier aa soir 4 la tombse de la nait.
—E3avez-vous écoaté depuis, pour vous assarer

s'il ne bougeaib pas !
Oai, et nous croyons qu'il dort.

—Fnce cas, c'est le moment de tomber surlai.
Mais comme vous dites qu'il eat fort, il faut ma-
nœavrer avec pradence. Commentl'attaguerons-
nous Î
—Je pense, répondit an des interlocuteurs, que

le meilleur moyen sera de lai tirer des flèches em-
p>isonnées.

—C'est bien ; mais s’il sort Ÿ
—S'il sort, noue l’achèrverons avec nos couteaux.
-—Les avez vous sur vous 1
—Pas encore.
—FEh bien docc, dépêchez-vons, dit celai qui pa-

raiseaid être le chef ; courez les chercher, eo nous
ex pédieronsl'affaire le plus tô> possible. Je serai
ici dans ciaq minutes.

Ev jo les entendis se séparer brusquement et
partir de diff‘rente côtés.
Le «œar palpitant, j'écoatai jusqu'à ce que le

broit de lears pas se fût éteiat dansl'éloignem:nt ;
alors, eaieieeant mon fasil, je résolas d> chercher à
m'échapper, ou, daus tous les cas, de vendre ma
vie aussi cher que possible, en rase campagne,
d'où en coup de fusil poarrait être entenda «le
mes gens à bord du bateau. L'instant d'apres,
j'avais feanchi la porte, et, avec la rapidité de l'é-
clair, je m’élarçai dans la direction que je croyais
être celle du liea où ma barque était amarrée.

La lane brillait avec éclat, et je courais sans
songer à d'autre dangar que celui d'être poursuivi
par cette bande de meurtriers au milien de la-
quelle j'avais eu le malheur de tomber. Les bar-
lements da chacal et da favo, les regissements des
bêtes de proie et les cris des oiseaex sauvages,
troublés dans leurs retraixes, ajoutaient à l'hor-
rear de la scène. T'sut à coup j'aperças quelque
chose b indir au milieu des broussailles, et j'enten-
dis les branchages craquer sous la pression d’'an
corps pessnt. Un gregnement sauvage, accom-
agné d'une espèce de sitll sment particulier, sem-

blable A celat du chat, et ane paire d'yeux étin-
celants au milieu de l'obecarité, m'apprirent que
j'étais poursaivi par sn tigre. Je me cras perdu.
Encore un bond, et j'étais au pouvoir de mon fa-
roache ennemi. Je n’eus pas même le temps de

faire une prière. Je me précipitai en avant avec

tonte l'énergie da désespoir, et au même instant

je ressentis une violente commotion, deu étincelles
de feu jaillirent de mes yeux, tous mes membres

farent comme disloqués. J'étais tombé dans ane

fosse, et, aa moment c à je tombais, le tigre avait

bondi par-dessus moi.
Ravena de l'étourdissement prodamit par cette

—
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chute, et soulagé pour le moment de la frayeur
que j'avais éprouvée, je me hasardei 4 lever les
Jeux. A la clarté de la lune, j'apergus le tigre
couché à plat ventre au bord de la fosse, gaettant
avec ane anxiété sauvage le malheureux qu'il sem-
blait évidemment considérer comme une proie qui
ne pouvait lui échapper. Ses yeux brillants ani
vaient tous mes mouvements, eb je me blottis le
plas bas que je pus, afin d'être hors de la portée
de sa griffs meurtrière.

Comme mes yeux commençsient à se familiari-
ser avec l'endroit où j'étais, j'aperçus, à ma grande
borrear, un long serpent noîr, qui essayait de re-
monter contre les parois de la fosse. N y pouvant
parvenir, 1! sembla hésiter «il ferait ane nouvelle
tentative pour s'échapper ou s'il attaquerait l'in-
tres qui tremblait devant lai. TI parut enfin o'ar-
rêter à ce dernier parti : il se dressa tont à coup,
et, fixent ser moi ses yeux verdâtres et étinoe-
lante, il se prépara à s'élancer. Je sautai sur mes
pieds ; mais à peine étais-je deboat, que je sentis
a chair de mon épaule déchirée par les ongles du
tigre, à la portée daquel je m'étais imprademment
exposée en me levant. L'animal, en faisant ce
mouvement, avait dérangé les branchages qai
étaient au bord de la fosse ; mon fasil tomba à
mes pieds. Malgré mon sang qui coalait et la
vive douleur que je ressentais, j'eus encore assez
de furce pour le ressai ir, et, faisant aussitôt fen
sar lo serpent, je le tual an moment ou il allait se
jeter sur moi.

La détonation de mon arme sembla redoubler la
férocité da tigre, qui esesya alors de descendre
dans la fosse. Je c)mmençai à examiner sérieu-
sement s'il ne valait pas mieax me livrer tont de
sait À cet animal farieax que de rester plus long-
temps dans cette affreuse position. J'eus le ver-
tige ; le désespoir semblait ébrauler ma raison. Je
savaia que la compsgae da serpent ne tarderait
pas à venir le reioindre. Déja la terre commen-
çait à s'ébonler, lorsque tout à coup un rugisse-
ment épouvantable se fait entendre, et le tigre,
traversé de plusieurs dard+s empoisonnés, se roale
dans les convulsions de la mort. L'instant d's
près paraissent mon hôte de la veille ev mes amie,
qai s'empreesent de me tirer de la fosse. On
pousse des cris de joie en me retrouvant à pea
prèa sain et sauf, on me félicite, et les Indiens
sartoat paraissent heureax de m'avoir sauvé.

Que signifiait donc lear conduite 1 Le mystère
fat bientôt éclairci. Ils m'expliquèrent, en me
recondaisant à mon batean, qu’ils venaient de tuer
un beau léopard, qui é‘ait tombé, la veille, dans
ane ds lears fosses, et que c'était le sajet de leur
conversation, dans laquel'e j'avais cr@ voir un
complot contre ma vie. Ils revenaient de cette
expédition lorsqu'ils avaient entenda mon coup de
facil, et, se précipitant de ce cô:é, ils avaient eu
le bonheur d'arriver à temps pour me sauver.

JULES DE WALCOURT,

 

Dernier conseil d'ane belle-maman, an pea avant
l'instant solennel.
—Ah ! j'oubliais. Quand vous en serez arrivés

à vous jeter les menbles à la tête...
—Poarquoi me dire cela, maman {
—Laisse, laisse, au bon conseil n’est jamais de

trop. Eh bien ! quand vuns serez arrivés à ca
moment, choisis toujoara de préférence les meubles
les plas fragiles et les moins chers !

DIEU VOUS BÉNISSE
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CHRONIQUE DE LA MODE

LES MANTEAUX D'HIVER

Les dernières créations des jaquettes, collets,

redingotes, sorties de théâtre, et ce qu'il faut ai-

gosier c'est que l'importance de ces vêtements a

changé de direction. Avec les robes longues, les

jaquettes pendantes, cette importance se manifss-

tait dans la longaeur ; aujoard'hui c'est dans la

largaur ; les premières allongealent et grandis-

saient, les secondes élargissent : manches ballons

et collets évasée, jaquettes et japos gondolées, chs-
peaux aux ornements écartés, tout cela est fait
saivant le même mouvement, de large envergare,
de déploiement d'ailes.
Les dames ont l'air d'oiseaux prête à s'envoler

eb qui e’esssyent pour s'assurer que l'espace est
libre. On n'avait pas besoin de ces eft rts pour
savoir que sur le chemin d'ane femme élégante le
passage est toujours ouvert. Les jaquettes de
cette année sont beanconp moins longues que
celles de la saison dernière ; de plus, au lien de
tomber droites ou légèrement biaisées derrière,
elles sont à godete. Qae!ques ancs, genre tailleur,
ont simplement deax plis creax, commençantà la
taille, à peine formés d'abord et s’élargiessant en-
suite en toyaux janequ'au bas de la jaquette ;
d'autres, à partir de la couture des dessous de
brao, forment une série de ces mêmes tayaux gai
s'ouvrent et retombent, dansent à quai mieux
mieux. Que de mouvements accomplis dans une
seule promenade par cette petite famille dont tous
les membres se dandinent à l'anisson !
La plupart des jaquettes sont b:ige. D'autres

sont loatre om prane, mais le beige dans toute sa
gamme prime toutes les conlears. Les manches
larges da haut, étroites au poig 1et, sont d'an seale
pièc3, les cols et revers sont larges, se ferment par
une double rangée de gros bontone, car le plus
souvent la jaquette croise sar le côté. Oa en voit
de simples, unies, c'est le petit nombre, les autres
sont ornées d application on de double pigûre for-
mant col marin, suivant toutes les coatures de la
jaquette, da dos, da devant, da col, da toar da
bras. Souvent ces applications sont ton sar ton.
Ainsi, sur une jaqueste beige clair trancheront
des dessins en rectangles, en losanges de velours
mardoré dont cette double pigâre formera les con.
tours.

Lea collets sont pour l'hiver plas lougs que ceax
de l'été dernier.

Bæaucoup sont en drap uni, très larges de tour,
pour suivre les plis de la jape sar laquelle îls tom-
bent sans autre garnitare que la fameuse pigâre
du “ tailleur.” Los cols des collets varient seuls.
Les uns sont des cols marons unis, les autres sont
fendus au miliea da dos et remontent en deux
parts jusqu'd l'encolare. D'autres forment des
pattes carrées ou rectanealaires sur les épaules, ou
bien des dente pointues ou arrondies.

L'élégance de ces collets comme aussi des ja-
quettes dont nous venons de parler provient de
leur coape, da la boauté da drap employé, de la
fraîcheur de la teinte, beaucoup plas que de leurs
Bsrnitures :ils en sont presque tons exempts. Ces
oollete sont en général richement doublés da sole
claire.

La grande redingote longae, abandonnée depuis
plusieurs saisons reprend ea pla:e, et on verra en
drap, en velours, ce gracieux vêtement qui dessine
si parfaitement la taille ed qui forme, au point de
vue de l'élégance et da cachet, le digne pendant
de la robe prinoesse. Sa forme suivra celle de la
jaquette, mais comme ses plis tomberont jusqu'en
bas, ils paraîoront moins prononcés, c’est à dire
moins creux, car trop les arrondir rendrait le vê-
tement trop pesant sous ans jupe déjà large.

Les grands manteaux couvre fout pour le soir, le
théâtre on les dfners tiennent toujoars de la pe-
Mise. La foarrure est leur principal ornemeat,
Ils sont coupés en biais dans le dos pour former
da bas ene amplear d'environ 4 verges ; #'ils
sont ouatés, ils peaveat n'stteindre que 3} verg»s.
C'est le mioimum. La p'lopart sont m-.atés -ur
un empid ement d'où les plis tonbert naar| «-
ment.
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ques sur Othello, Vers la Joie, Gismonda ; une
correspondance du chevalier Mac-Swiney sur les
Elections belges.
La Quinzaine pabliera, dans son numéro du ler

décembre, an grand article da vicomte Melchior
de Vogué, de l'Académie française ; an curieux

rtrait de M. Waldeck-Rousseau, par Michel Sa-
omon.
Oa a bien voula communiquer à la Quisnzains,

qui les pabliera, vingthuit lettres inédits de
Lemennais, quatre de la duchesse de Barry, six de
Laprade, cinq de M. Rouher, et toute une corres-
pondance cù figarent Chatesubriand, Mgr Affee,
Mme de Lamartine, Mme Swetchine, M. de Fal-
loux.
Un numéro apécimen est envoyé à tonte. lu

personnes qui en font la demande, 62, rae de M:-
romesnil, Paris.

Nous sc:usons réception de l'A/manach Agricole,
pour 1895, pabliée pour la 29ne année, par la
maison J.-B. Rolland et fils. Cat almanach sou-
tient dignement lu réputation que se sont faites ses
devancidres. La même maison pablie aussi l'A/-
manach des Familles. Cea publications sont bien
connues da public et s'éconlent facilement.

Nous venons de recevoir le Petit et le Graad
Almanach Populnire, pabliée par la Maison de la
Bonne Presse, à Montréal. C:s jolies publications
dans lesquolles les page joyeuses se marient hes-
reusement aux pages sériemses ot instructives sont
appelées à en grand succès. Si vous voulez rire,
passer par de doaces émotiocs om apprendre du
noavean, achetez l'an de ces almanachs, les plas
jolis qui soient imprimés au Canada.

 

JEUX ET RÉCRÉATIONS

—

CARICATURE-ENIGME

 

  

 
J1 doit y avoir an malfaiteur ici,
(D) est-il ?
Caerchez. —Réponse dans huit jours.

t+ | TIONS DES PROBLEMES PURLIES DANS LE No 55]

> . at 1, 2, 3, les pièces blanches ; U, la case

=— ==

libre ; 4, 5 et 6, lus trois plèces noires. La dis.
position des pièore eb des cases pent ître re vas
sentée de la façon suivante : P

1 2 8 0 4 5 8

Je prends la pidos 4, je l'amène aor la
libre ; je prends la pièce 3 et je le mets à la place
de la pièce 4 ; je pousse la pièos : à la place de la
pidoe 3. Ensuite j'amédne 4 à la place de » ;, il
place de + et 6 à la placo de 5. Je prends 3 que
Je pose à la place de G, puis 2 à la place de 3et |
à la place de 2 Os n'est pas encore la fin : je
prends la pièce 4 que j'amène à la place de 1. 5 à
la place de 4 et la pièce G à la place de 5. Eq,
je prends la pièce 2 que j'amène à la place de |
pièce 6, la pièse 1 à la place de la pièce >, et la
pièca G vient remplacer la pièoe 1.
Le prob'ème est ainai résolu.
Ce tour peut très bien s'exécuter avec des cartes

à jomer en prenant 3 cartes rouges et 3 cartes
noires.

Ont deviné. —Mlles Rose G srvals, Evy: ‘nie ay.
thier, Contrecœar ; Chs Dapuy, Montréal : L. 8.
Landry, Ottawa.

Phrase corrigée. —I| à eu beau se lever “le mell-
leure heure que moi, j'ai terminé mon travail plus
tos que lui.

Ont deviné—J. E. Carrier, Québec ; C. Sévi.
gné, Valleyfield.

 

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTE

Le tirage des primes mensuelles du Moxoz
ILLUSTRÉ. pour les numéros du mois dv NO.
VEMBRE,qui a eu lieu samedi, le ler courant, a
donné le résultat suivant:

ler prix No. 37,004.... 850.00
Ze prix No. 19550... 35.00
3e prix No. 548... 15.00
te prix No. 2#297.,.. 10.00
be prix No. 8,935.... 5.00
6e prix No. 29,571.... 4.00
Te prix No. 81s2,... 3.00
Ba prix No. 28,942... 2.00

Les numéros suivants ont gagné ane piastre

  

1532 7,170 14.949 19,882 25,853 ow
264 7.790 15.033 20774 26638 147
725 8,067 165,04$ 21267 26957 © 2
737 8413 15,543 91724 27,954 235943

1057 8.515 16466 21740 28231 “1125
1,153 9,149 16.490 22819 28474 011
2032 10324 16,641 22x54 28632 2 193
3OT0 11021 17.1X1 23.133 28,933 3657:
4,712 12,373 17,719 24354 29,791 20723
1,222 13,237 17.883 24,483 20 &0x 3701!
4,814 13,373 18.721 24.739 3009% 37 1"
4990 13.879 19172 25273 31,343 37,50
5,931 14 084 19246 25.732 31,556 gs1

6,327 14215 19,534 25,919 31,764 34,419
7,152 14,669

N. B.—Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du Momns ILLvsTRé, datés da mois
de NOVEMBRE, sont priées d'examiner les na-
méros imprimés en encre ronge, sur la dernière
page,et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plus tôt,
avec lear adresse, afin de recevoir la prime sans
retard,
Nos abonnés de Québec pourront réciamer le

montant de lears primes ches M. E. Béland, No
276, rue Saint-Jean, Québec.

  

N'oubliez pas, lorsque vous aurez quelque achat
à faire, d'aller faira une viaite à le librairie G À
& W. Dumont, 1826 rue Sainte-Catherine. Vous
y trouverez un excellent choix eb vous y seres
eçu cordialement,
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oHOSES BT AUTRES

y. 1719 étoiles visibles à

| ell su.

—Jiy 8 13000 sorbes d'estampi:les

{ baresn de poste en usage dansla

poade entler.

_Lolsean do mer appelé frigate

bird pout voler pendant une semaine

wtibrs, sans boire ni manger et même

sans se réposcr on seul iastant.

_Michael K svanagh, on friendais

æmpley depuis nombra d'années au

pattoysge des ras à W.nisor, Ont,

vient dbériter de 350000,

~la récolte des pommes any

Fute Unis «at estimée à 45 000,000

drbaril, | en sers exvorté proba

plement de ++» 00 & 700 VOU barils

—Msdsme Pauline, native de Ho

jode, est la fomme la plus peti e du

ponie de nos jours, Elle est âgée de

dirhait ans, pèse moins de nenf

res et est haute de vingt poncer

element. C «at ann jolie femme avec

te taille pr portionnée, intelligente
et pouvant parler quatre langues cos-

ramment.

Température du mois de décembre.
—Da5an 1: ( quelque fois pinia lo
qale) : vent rt froid — l)a 12 au 19,
‘uarées extraordinaires, ca qui amé-
tera des tempêtes ser mer et en pla
feurs endroita du pay:) Da 10 sn
%, temrd:e de neige ed grand froid.
—Da 25 au 3 jenvier 189%, vent
froid et neige par intervalles. —Awthéir |Royal, cette semaine,
Tie two Sisters eat à l'affiche. C'est
1e pièce dunt le succès aux E ave
Tais est ane garantie pour les habi
née,
Gare méloirame, cette composi-

don de l'an des meilleurs dramatarges
sméricaine, l'antear de The Old Home
sd, sera ac:unillle avec beaucoup
*faveur, comme primear, à Mont

+

CADEAUX DE NOCE

DrJoeg br Nouv. kT we Joum DE 1'AN

THÉODORE A GROTHÉ

Bijoutier, No 851 rue Saint-Laurent

la.ite lo publ. à faire une visite à son ma-
FMin qui est un ds plus vieux de la vill:
fa de joger «ds la valeur de ses dismante,
*t+ montres d'or et d'argent (83 50 en
Somant), de » 1 bracelets, Apinglettes,
Fh d prete set duves grand choix

que l'on puisse d/sf erid partir de
Ha £3 Rtant l'agent d'une bide ma-
n scture américaine d'argenterie, il defic
re cempétiinr. Pendules cannes, lu-
ù on d'or, lunette d'epére, objets de fan-

Mic en brenza dorée, lampes, eto., etc.
Une visite oat wilicité,

o>

REMERCIEMENT

dd. BC. Trestler, chirurgien-den-
nei dont le bareau ent situé au No ? 0,

ther tint-Danie, coin de la rue Sainte Ca.
on 9%, aud wus de Ia pharma-ie Bari
on Femero © x samisetle publis de l’en-
Fvdug qn'tl a regn jusqu'à ce jour et
a que l'on voud-a bioa continuer à le

‘iter comme par le pasré.

ne

Du MATHIEU & BERNIER
pu ?

uurgions-dontistes, coln des rues duRrrasMars ot Bonsecours, Montréal.ion de dents par le gas ou l’éleotri-datant faits aveo ou sans palais.pleedote d'après les procédés

LE JEU DE DAMES

PROBLEME No 155

Composé par M. T. Brunet, tils, Lachine

Noirs. —1:3 pièces

SEAnABnmn
mnepA0 oS

Boon

 

20
5 nn E 

(PERA FRANÇAIS
EDMOND HARDY, direoteur-gérant

 

 

Semaine du 3 décembre,
Jeudi (sci ée de gala), on donnera LA

PAFILLONNE, comédie de Victorien Sur-
dou, le cécbre auteur de tous lea grandes
pires du répertoire de S êrah Berchardt.

Vendeedi, MIGNON.
S medi, en matinée, BARBFE BLEUE,

magnifique opéra bouffe d'Otfsabach, ot
nour la soirée du méms jour, LA MAS-
COTE.

 

Pris des places —Soiréen ordinaires, 25¢,
40c, 5e, 6Üc et 75c  Suirées de gals, 250,
Sic, 60c, 75e et $1. Matinées, 20c, 250,
3e, 40c et Bue,

Bareau de Incation chez M. Fd Hardy,
1637, rae Notre-Dame et au théâtre
  

B.anos. —15 pieces

Les Blancs jonent et gagnent
 

A CORRIGER

L'autear du problème No 156, nouv fait
remarquer que le pion blan:. placé sur la
case 25, doit être tranporté à la case 26

La solution de ce probl-mne est renvoyée
4 la semaine prochaine,

   

IR
|

\

\
= Ni

LA 'A
4 ; 3 ~

’ 7, N diab +1 \ >v4 ; 2 + , :

$e, A S « : à, i ç .

ie -, NS pe 3 “1 NS4 a “7 , …

pal as.»
J D | cL

Coe 203

A Li est
vo ( Wyte ne W

Ys
A. Leflar.

Résultat d'un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Queles Médecins n'ont pas réussi à soulager,

Guoris en prenant

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
so Pavals eontracte un fort rhume qui se

ports aux poumons el comme on tant en

Pareil eus te l'avais nezli e porsint quil

S'en ira. « sum et ut Venise, mas je Trot

Vat apres quelque temps que de plus peut

effort me tais.ut seutfire, Alors

Je Consultai un Docteur
qui tronva, en examinant mes poumons, que

  

Le prartre savérieure gauche état fortement
aftecté Mme don a de Lu hedecits que
1+ pris suivant Fordonn oes, anais elle ne

sonblat me fare aucun bien, Menenses

ment 11 m'arriva de line dans L'Art

d'Ayer, les eff-ts qu'avait produit sur

d'autres fe Pectord-Cecise d'Avet et jeres»

fus d'en faire lessan Après en avoir pias

quelques doses, I me trouvait soulacé ef

avant d'avoir fini la bout He, j'étais guet.

A LEFLAR bolozer, on gneve thi,

Le Pectoral-Gerise d'Ayer
La plus haute Recomponse à l'Expo-

gition Colombinnne.

Les Pilules uAyer guensces [indigestion

V.ROY &L. Z. GAUTHIER
Architecques ot Evaluateurs

162—RUE SAINT JACQUES-—162
(BLOC RARRON)

Vicror Roy L. Z. GAUTHIER TELEPHONE No 2113

 

C. MILO DE TRIGON
Compositeur, professeur de musique.lau-

réat des concours de Paris 1891-1892, de
l'association artistique de Bretagne 1884,
lonne des leçons de violon et d'accompa-
gnement à domicile et au No 21 rue San-
guinet.

 

 

EMILE VANIER
a (Ancien élève de :'Kcole Poiytohnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187, rue St-Jaoques, Royal Building

Montréal

LE COSMOS.—La plus ancienne
-evue catho!lur des sclences et de leur:
applications — hebdomadaire.— 82 pages.
balles {llustrations, $6 40 par an, 9, rue
François Ier, Paris, France.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
La plus intéressantes des re-

vues parisiennes

 

 

ABUNNKMENT, $6 40 PAR AN—6 mois, $3 30

La Revue Hebdomadaire publie la pre-
mière, après l'apparition en volume, les
romans des principaux écrivains de ce
temps notamment : Paul Bourget, Fran-
ols Copnée, 0. Daudet,ete.

S'adresser à la LIBRAIRIE DERMI-
GNY, 126 W. 25th street, New-York où à
is succursale, 1608, Notre-Dame. G. Hu
rel, gérant.

VIN oe VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Toaique pu.ssant pour guérir:

ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Aliment Indispensadlo dans les CROISSAMCES DIFFICILES,

Longues convaleecences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.
J. VIAL, - Chimiste, - Lyon, France. À

UHANTILLONS GRATUITS ENVOYÉS AUX MÉDECINE

S'Adrester d\ C. ALFRED CHOUILLOU,
Agent General pour le Canada, MONTREAL,

      
    

      

      

    

     

 

   

En veute dans toutes les
bonnes pharmacies.

Le VIN à

(EXTRAIT: FOIE: MORUE
PREPARE PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1Casse, d Faris

de à ia fois les principes actifs
de l' HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des prépa-

rations alcuvliques. — Il est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances gras.
ses, Son effet, comme celui de l'HUILE
de FOIE de MORUE,est souverain

CONTRE :

la SCROFULE, le RACHITISME ;
l'ANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE ot toutes les
MALADIES DE POITRINE.

  

  
  
       
    

       

      

    

   

  

   

EXIGER LA SIGNAIURE : CH&VHIER 
 

MUSIQUE AU RABAIS
20,000 morceaux à 10

cents au choix

MUSIQUE INSTRUMENTALE

 

  

Menuet..........22 0000000000 s G. Jacobi
La pluie de roses, impromptu. .C. Këlling
Mignonnette, c mm...G. Bachman
Belles de nuit, valse........... Franz Hits
Amélie, gavotte. ............ R. Ellenberg
A toi mon cœur... ..…. Albert Jourgman
Je pense à toi, romance ....Edm. Abesser
Caprice Louis XV.......... Jules Vesseur
Jeu d’eaprit, polka...... . Emile Walteufel
Tout ou rien, portsRAR Emile Walteufe!
Réve aprés le bal........... Ed Broustedt
Bébé... ................ Emile Walreufel
Simple aveu, romance sans paroles.Thomé
Petite valse........... A. Luigi iBoaquet
Gavotte pour plano. ........ .-M. de Mol
Roonoo, gavotte. ............ Ernest Jonas
Loin du Bye polka. ..... Théophile Mahy
Lcin du bal...Ernest Gillet
Secret de jeune fille, madrigal. A. d’Hænen
La Tosca, valse... . ».. Laurence Rogert
Les dominos bleus, polka........... B. F.
Invitation à la gavotte....…. E Walteufel
Pavoine.......…. sercenseence L. Grandjean
Pastorale... ces
Surlelac.........
Pas de matelots. .
2e valse de concert... Benjamin Godard
Les plus beaux yeux, polka.. ..G. Michiels
Ivresses du bal, valse.....…. Fmile Faveur
La Zamaeneca, danse natianale du Chili. . .
ee eaeeeeTh. Ritter
La Zingara, dan e hongroise. .... G. Bohm
Un réve de bonheur, 1dylle pour piano....
eerieeas . Alberti
Berceuse (violon).......... Alfred Désève
Ninuetto..…..….….…........ Gaston Lemaire
La rose sauvage,.......…..…. Edm, Abesser

MUSIQUE VOCALE

Auprès de ma Mie. .........C. Chaminade
L'utilité d'un évantail, chansonnette.. ....
CeteeeersaeaeeenesMme Emile Perronnet
Le rossignol n'a pas encore chanté, séné-
nade..... 0...Lucien Collin

La fille du pécheur. ..... Ludolf Wa dman
Abandon.................Gred Uumbert
Quand je t'si vue, mélodie... G. Bremer
La leçon d'amour, (chautée par Mlle Eu-

génie Tessier)............ Aug. Durand
Sonnet de voitare............ J. Duprado
La dernitre feuille. . .... Antony Chondens
Une âme auciel, mélodie. ...…. E. Durand
Dis moi de son cœur la pensée, de l'Opéra-
comique ‘‘ | Amour médecin... .F. Poise

Cœur de femme.........….…. F. da Suppré
Viens, les gazons sont verts...Ch Gounod
Nuits d'Espagne............. J. Massenet
Chanson de *¢ Vertinguette,” da *¢ Ser-
ment d'amour ”................ Audam

Le pays des rêves, val. chantée. E, Lavigne
Mélancolie du soir. ........ George Wailer
Sérenade mélancolique. ....... E. Lavigne
Venise Dort, barcarolle.... Alfred d'Hack
Polyeucte, invitation & Vasta..Chs Gounod
Le sais-tu ?...... PARJ. Massenet
Pluie d'eté.....….…...….....…… Lorenzo Prince
La gitana..........00000000000 A. d'Hack
Dorsamis................... J. Massenet
Sous l'ombrage, val. chantée..Ch Godfrey
Toute la vie, val chantée. .J.-B. Wekedlin
Remember, paroles françaises de Charles

 

Bayer................ .. H.-P. Danks
Si j'étain oiseau...... Ferd. Hiller
Charité (hymne)......…FPJ. Faure
La Toussaint (lég alsacienne)..P. Lacome
Vieille chans., tirée de Boccace F. VonSupp
Aimons-nous. sérénade ........ Jules Uzès
Chanson de Nanon........ Richard Genée
Pour un oiseau...........…..…. M. Carman

S'ADRESSER A LA

Boîte 1070 Bureau de Poste
MONTRÉAL

Bright, younz and middle-aged men wanted in every locality
#toart as PRIVATE DRTRCTIV BS under instructions.
® Previous experteune not feqbired or necessary. Send stamp
® fur tli particulars nud get sample copy of the best itluetrated
® celimiunl paper published. NATIONAL DRTRCTIVE AUR.
SLAU, Inbiasaroua, ip. ¥ K HF ¥ 4 # HX ¥ XN

Merchants orLAWYERS RANKRERX, Tusurance Companies

ris ate tadividuals would do well to remember that she Nations!
Petective Bureau has reliable Detectives located every where.

which «nahles u- to de Work quickly at a reasonable cost. All

eines of legitimate de lective work taken. If you are in weed of
© DETECTIVE for any purpuse. write to Chas.” Aiuge. Sept. Na-

tional Detective Buazav, Rooms 11,13, 18, 14 snd 18, 963 BR Morket 8s, ludianapolis, Ind.  # ¢ $ # # $ @
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ANNONCE DE

John Murphy & Cie
VS AAAAAAA

 

Nous désirons attirer l'attention des
dames sur un nouveau lot d'Etoffes à

| | Robes que nous venons de recevoir et
| que nous offrons à des prix excessi-|
vement bas. . . . . . . . .

 

ETOFFE - TOUT - LAINE
(54 pouces de largeur)

A 76 CTS LA VERGE
VALANT LX DOUBLE

JOHN MURPHY & CIR,

 

Couvertes et Confortables
Couvertes blanches en laine, depuis $2.50

la paire.
‘ouvertes en couleurs dans tous les prix.

Confortables en laine, depuis 750 ch.
Confortables en duvet, depais $5 cha-

que, valant $7.50.
Confortabies en duvet pour berceaux,

depuis $1 25 chaque.

Nappeset Serviettes
Nappes en toile damassée et blanchie,

depuis $2 chaque.
Serviettes en toile damassée et blanchie,

depuis $1 50 la douzaine.
appes en toile à jour, depais $4 ch.

Serviettes en toile à jour, depuis $2.75
la douzaine,

Nouvelles toiles estampées !

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue Metcalfe

 

Conditions : au omptant et un seul prix

TézérHons 3833

prés sLaye e

—= PhétosnastEs
360 Rut &' den.2

PHOTOGRAPHIES DE TOUS GENRES
PORTRAITS à L'AUILE AU CRAYON,

 

     

       
  
     

 

Cognac Jockey Club

Gama PosàL'Anaimes
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MAISON -

UN SEUL PRIX 

65—RUE SAINT-
IMPORTATRUR

—_ D—

Meorceries

BLANCHE
LAURENT—S5

OHAPELLERIES
T. BRIOAULT
 

 

 

Cie d'Assurance contre le Feu

Oapital...…..….….......een

ARTHUR Hooux, Agent du dépt français

Primes pour l'année 1893..........
Fonds de réserve..............……. RSR sata une

3. H. ROUTH & FILS, gérants de la suocursale de Montréal, 194, rue St-Jacques

ot sur les risques Maritimes,

“ QUVESTERIN ”
INCORPOREE EN 1851

PIERRE DUPONT, Insp. des Agences
 

 

J. B. C. TRESTLER L.C.D.
Chirurgien- Dentiste

200 RUE ST - DENIS
Au-dessus de la phar. Baridon

Extraction de dent sans douleur par le
chleroforme, l’éther, le protozide d'azote,
ou la chlorure d'éthyle. nts posées sans
palais ou aur monture en or, slamivium,
vulcanite, ou cellaloide. Obturation en or,
argent, platine, porcelaice. Couronne en or.

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le vouspopulaire de tous les journaux
français de Montréal

Tous les hommes d'affaires reçoivent

LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE son
lues par tout le monde.

Désires-vous an oommis ?
Annoncez dans LA PRESSE.

LA PRESSEest le véritable intermédiaire
entre le patron et l'employé.

Désaires-vous une servante ?
Annonces dans LA PRESSE.

Les servantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

Désires-vous retrouver un art cle perdu
Annoncez dans LA PRESSE,

Tout le monde reçoit LA P RESSE,
Désires-vous un emploi quelconque ?

Annoncez LA PRESSE.

Journal possédant la plus forte circulation
de tous les journaux français

du Canada.

 

Moyenne par jour pour la semaine fi
nissant le 2} novembre 1894

37.8 6 a
La Pazses sera adressée à la campagne

pendant la saison d'été à raison de 250 par
mo

BUREAUX
71 et 7la, Rue St-Jacques 

MONTREAL  

GIFIQUE
NADIE

Changement d'heures commençant le SU sep
tembre 1894

De la gare rue Windser:

Basten et Portland, $9.00 a m., $8. 0p.m
Toronte, Détroit, Chicago, 38.25 a. m.

*«9.00 p m.
8. Ste-Marie, St-Paul, Minneapolis, eto,

4*9.10 p.m,
Ottawa, Winnipeg et Vancouver, 88.50

 

a.m,
Ste-Anne, Vaudreuil, etc. 8.25 a.m., 5 15

p.m., 9.00 p. m.
Brockville, 88.25 a.m.
St-Jean, 29.00 a.m., 4.08 p.m. , *s8.20 p.m.

$18.40 p.m,
Sherbrooke, 405 pm, $8.40 p.m,
Waterloo et St-Hyacinthe, 4.05 p-m.
Winchester, Perth, 88.26 a. m. *39.00 p-m.
Newport,s9.00 a.m. ,4.06 p.m.,*s8.20 pm
Halifax,N.E.,St-Jean,NB eta., $a8.40 p.m
Hudson, Rigaud et Pointe Fortune 6.18
pm.

De la Gare du carré Dalhouste :

Winnipeg et Vancouver, 19.45 a.m.
Québec, 58.10 a.m., $3.30 p.m. et 210.30

.m.
sellette, St-Gabriel, 3 Rivières 6.15 p.m

wa, 88.30 a.m., 29.45 a m., 5.45 p.m.
St-Lin, St- Eustache et St-Agathe, 5,30

p.m.
St-Jérôme, 8.30 a.m., 5.30 p.m.
Ste-Rose et Ste-Thérèse-8 30 am, (a)'8. p
m. 5.30 p.m., 5.45 p.m. — Samedi 1.30

. p,m. au lieu de 3.00 p.m,
“*Tous les jours, dimanches inclus. Les

autres trains les jours de semaines seule-
ent tel qu’indiqué + Pas de o noection
avec Portland par le train quittent Mont-
réal le samedi soir.  §Dimanches seule.
ment. 5 Chars-palais et chare-dortoirs
(a) Excepté les samedis et dimanches, (b)
Samedis seulement,

BUREAU POUR LAVENTE DES BILLETS
129 EMdE

A [AA Le Voom
      
   
 

- journal illustustré >Saint-Nicolas, lerrai tu alles. paresant le jeudi dechaque semaine. Les abonrnements partent du ler décembre et du ler  

PLUS DE CHEVEUX Cris
AVEC L'USAGE pr :

"LUBY"
LE LUBY n'est pas uno teintan

mais reatore la couleur originale et nam. :
relle de la chevelure.
LE LUBY donne aux cheveux dy

ton et de énergie, aussurant ainsi un
chevelure abondantes,
LE LUBY arrite la chite des che

veux, prévient la calvitie et produit use
nouvelle croissance.
LE LUBY guérit et prévient lee ma-

Indies do Ia tite, et n'a pas d'-gal pour
l'entretien de Ju moustache et de la harbe,
LE LUBY est reconnu comms h

meilleur préparation qui ait jamais été in-
ventée pour la chevelure.
En vente partout, 5Uc la louteille.

A. DANAIS,L. C.D.
CHIRORGIEN-DENTISTE
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123 RUE ST-LAURENT

Obsturations en or. argents et platine.
Dents posées sans palais ou sur dentier
Aluminium, Celluloide Vulcanite, avec de
magnitiques gencives en cellule ie Er
traction eans douleur par l'électriité, et
anes! liésie locale.

 

     
  

rmreMPN

MEN) Fas ovispe JE
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CHRONIQUES, ROMANS
ICTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE. ETC

Couuasonareuxs Cétèsans

ŒUVRESINÉDITES

MODES M“Aline VERNON

ABONNEMENT D'ESSAI

Cinquante centimes pour Deux mois
 

Nouveaux procédés amérionins peurplom-
bage de dents, en porcelaine ot en vorre-
ua résistable Que bo
tement la dent,
ue - TA

oiment, imitant par,

 

Nouveau métal pour palais, extra léger

Nereas procédépour plomber oh extn” Join. Pariset dé :eix mois 110 tr. UnionPostale an a8frfrieixmois:18#r. 6’
Ots|Delagrave,!lé.rue Bouffiot PartaPranes

A 8. BROSSEAU, L.D.8.

1, Run Saime-Laonans, Mousaéss


